
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
    
    
    
 
 

        Nos félicitations et meilleurs vœux à Alfred Baumann 

     qui fête son 90e anniversaire vendredi 24 mars 2017 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Alfred Baumann, plus souvent appelé Fredy, naît le jeudi 24 mars 1927 à Cressier, dans le foyer de 

Fritz et Lina (née Liniger) dont c’est le premier enfant. Cinq ans plus tard Fredy aura un petit frère 

nommé Willi. 

Fredy est élève à l’école de Cressier, à 50 m de leur maison, pendant trois ans puis il poursuit sa 

scolarité à Cormondes. 
 

Jeune homme, il travaille déjà dans l’exploitation du domaine agricole d’une vingtaine de poses de 

ses parents. Le domaine avait été acheté par son grand-père Alfred, en 1886. Il y passera finalement 

toute sa vie active.  
 

Un bon danseur 
A l’école de Cormondes il côtoie Margrith Rytz qui deviendra son épouse. «Elle habitait Guschel-

muth, on avait le même âge et on était dans la même classe ; ça bringuait un peu et pour finir… » 

me confie-il en riant. Fredy est bon danseur et il me dit en me regardant dans les yeux « Tu sais, 

c’était ta mère qui m’a appris à danser comme il faut !» (Hermine Julmy (-Muller). « Je savais déjà 

danser la valse à l’âge de 13 ans. J’avais appris cette danse chez le laitier où il y avait un gramo-

phone, avec Therese (Therese Jüni (-Bachmann), sœur à Hans-Ueli et sa copine, Heidi Herren.() de 

Guschelmuth ; un dimanche elles me disent « on va aller danser ! » et une demi-heure plus tard je 

dansais la valse ! ». Sa mère qui n’en savait rien et qui était bonne danseuse lui dit un jour « Il te 
faut apprendre à danser » et Fredy de lui répondre « Je sais danser! » 

Bon anniversaire 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 

 
 

Elle enclenche la radio et trouve de la musique champêtre. « Je lui ai fait une démonstration, elle 

était étonnée! ». 

A la Bénichon Fredy, qui a 16 ans,  n’ose pas inviter des femmes à danser. Mais Hermine et Loui-

se Hayoz qui avaient suivi des cours de danse lui disent «On veut t’apprendre à danser; alors je 

dansais à change avec elles ». Plus tard c’est lui qui apprendra à danser à sa femme. 

 

Le dragon Fredy 
Lors du recrutement à 18 ans il sait qu’il veut faire partie des dragons, comme son père. Mais 

lorsqu’il passe chez le recruteur on lui dit qu’il y a assez de dragons et qu’ils recherchent des ro-

mands. Alors le chef de section, un Egger de Guschelmuth, dit au capitaine « Celui-là est bilin-

gue ». Alors il est sélectionné mais son père n’est pas content car il aurait voulu qu’il fasse son éco-

le avec les germanophones.  A 20 ans il commence son école de recrue dans la cavalerie, « avec 

l’Escadron 5, les fribourgeois romands ! » lance-t-il fièrement. « J’ai pu le faire parce que j’étais 

bilingue. On était à 90% des fils de paysans et j’étais bien avec les welches, je n’aurais jamais vou-

lu changer !». Alfred retrouvera ses copains romands lors de tous les cours de répétition. 

Je lui demande comment se faisait l’entrée en service avec le cheval personnel : « J’étais mobilisé à 

Fribourg ou à Belfaux ; je lui mettais la selle, le paquetage, hop dessus et adieu ! ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Alors Fredy fait l’acquisition de leur premier tracteur et transforme les étables pour abriter 12-13 

vaches. 
 

A 60 ans, le couple part pour la première fois en vacances, une semaine dans le Tyrol Autrichien. 

Plus tard il fait son baptême de l’air pour se rendre à Berlin. Il a peur de l’avion mais pour faire 

plaisir à Margrith il accepte… et apprécie l’expérience. 

Son travail ne lui a pas laissé beaucoup de temps pour les loisirs. Lorsqu’il pouvait monter son 

cheval il s’adonnait au concours hippique. Avec Margrith il a fait partie du Chœur mixte de Cor-

dast. Il a aussi été membre de la société de tir de Cressier. 

 

En 2014 son épouse décède et il se retrouve seul. Sa famille organise alors un séjour au Home de 

Jeuss deux jours par semaine. Cela lui permet de rompre la solitude, de rencontrer du monde… et 

de lire La Liberté.  

C’est aussi à Jeuss que Fredy fêtera ce bel anniversaire avec sa famille et les personnes qui 

l’entourent lors de ses séjours hebdomadaires. Sa grande famille de 4 enfants, 9 petits-enfants et  

7 arrière-petits-enfants le fêtera dimanche en partageant un repas.  

 

Nous lui présentons nos compliments et lui souhaitons de belles années de retraite avec le bonheur 

de pouvoir contempler la plaine de la Bibera au fil des saisons depuis son appartement. (MJ) 
Alfred est décédé le 30 juillet 2018 à l’hôpital de Meyriez 
 

Un jour à la ferme, son père reçoit un 

coup de pied dans le ventre, par l’un de 

leurs chevaux. Il s’en remet mais souffrira 

d’une hernie. Il décède en 1961.  

Fredy et Margrith se marient à Cordast le 

27 mai 1954. Le couple accueillera leur 

premier enfant, Elisabeth, en 1955. Puis 

deux filles suivront, Susanne et Marlise et 

enfin Erich en 1971. 

En 1962 il perd sa monture, un cheval de 

cavalerie nommé Wichor. Sa mère qui a 

toujours le souvenir de l’accident de son 

mari lui dit « C’est fini les chevaux, tu 

achètes un tracteur ! » 
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Cressier, 25 juillet 1943 : Lina, Fritz et Willi. Devant : Fredy, 16 ans 


